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                        L’HOMME AVANT LE MANAGER
                    

                
                
                    Depuis que j’ai le privilège
                        d’appartenir au monde du cyclisme j’ai eu le bonheur, au fil des années, de
                        rencontrer beaucoup de ses acteurs, qu’ils soient organisateurs, managers ou
                        coureurs. J’y ai découvert la grande diversité que cette population
                        représentait et j’ai surtout constaté à quel point ce sport était
                        profondément imprégné en chacun d’eux. Jamais rassasié, je multipliais les
                        rencontres pour en connaître toujours plus. Parmi ces rencontres j’ai fait
                        celle de Vincent Lavenu lors de réunions spécifiques ou de cérémonies
                        dédiées au vélo. Ce qui me frappait c’était cette sérénité qu’il dégageait à
                        ces occasions, quelque chose qui ressemblait à une forme de contrôle parfait
                            des situations. En vertu de ses fonctions à la direction d’une des plus
                        grandes équipes mondiales, j’avais été surpris de sa disponibilité tout
                        comme de la justesse de ses propos mesurés, sans oublier sa présence
                        permanente au volant de la voiture d’équipe sur les épreuves. J’ai tout de
                        suite été très intrigué par l’omniprésence de cet homme qui parvenait tout
                        de même à rester discret. Je me demandais où il allait puiser cet
                        investissement total sans jamais devenir envahissant. Et puis s’est
                        présentée l’occasion de travailler avec lui sur la rédaction de son
                        autobiographie. C’était une chance inouïe pour moi de me rapprocher de cet
                        homme qui m’a ouvert les portes de sa maison comme celle de son cœur. Mon
                        inquiétude lors de mon travail d’enquête était les interviews que
                        j’effectuais auprès de ses connaissances, de ses collaborateurs, de ses
                        amis, de ses coureurs, de sa famille car je craignais d’y découvrir des avis
                        contradictoires sur le personnage, d’y débusquer ses défauts, voire ses
                        défaillances tant il est difficile de faire l’unanimité. À ma grande
                        surprise il se produisit exactement le contraire, et tous ces témoignages
                        n’ont fait qu’augmenter la valeur de l’homme. L’admiration et le respect que
                        beaucoup lui portaient étaient au-dessus de ce qu’on sait de lui et pourtant
                        jamais Vincent n’avait dans ses propos fait montre de la moindre prétention,
                        même s’il pouvait se targuer de bien des réussites. Il restait l’infatigable
                        travailleur, l’authentique humain bienveillant qu’il a toujours été. Dès
                        lors et en raison de l’issue poignante de sa destinée managériale, je n’ai
                        pu qu’être le témoin et l’accompagnateur fidèle de celui qui a décidé de
                        confier un peu plus d’où lui venait ce tempérament incomparable, celui qui,
                        quoi que la vie ou le sort lui inflige, y croira toujours.

                     

                    Marc Fayet est auteur, metteur en scène et comédien. Il
                        est aussi organisateur d’épreuve cycliste professionnelle (Tour du Finistère
                        Pays de Quimper)

                    
                        
                    

                

            

        
    DÉPART RÉEL
J’ai désiré que ce livre soit un témoignage, une reconstitution la plus fidèle possible de mon parcours, celui d’un homme qui a consacré sa vie au cyclisme depuis le premier vélo d’enfant de ses 8 ans aux dizaines à négocier chaque saison pour son équipe. Bien davantage qu’une suite de souvenirs c’est plus de cinquante années de fragments épars qui sont censés donner une idée de ce qui m’a animé chaque jour pour ce sport qui est toute ma vie. Tout comme une épreuve cycliste à étapes dont il est impossible de raconter chaque kilomètre parcouru, je serais incapable de relater jour après jour tout ce qui a jalonné mon itinéraire jusqu’ici tant la mémoire humaine a ses limites. Pour une course on se souvient du départ, souvent de l’arrivée et ce sont quelques flashes qui éclairent ce qui relie les deux. Ils sont faits de chutes, de souffrances, d’erreurs de parcours, de tempêtes, mais aussi de grands ciels bleus, de belles routes, de grandes sensations, d’instants de plénitude et de décors sublimes. Dans ce livre-confession c’est un peu le même phénomène qui s’est produit lorsque j’en ai entamé sa rédaction, je me souvenais de l’exaltation des débuts, j’en ressentais les brûlures de la fin, mais tout ce qui s’est déroulé entre les deux est tellement riche d’événements en tous genres, que j’ai préféré laisser surgir les souvenirs comme ils venaient au gré des sujets et des lieux évoqués sans contrainte chronologique. Il m’a été impossible de citer tous ces hommes et toutes ces femmes qui ont compté dans ma vie, mais ils restent présents dans ma tête et tous, toutes, ont une place, même entre les lignes. Pour être méthodique j’ai découpé mon histoire en 21 chapitres comme le nombre d’étapes du Tour de France, tous portant comme titre une référence géographique. Ce sera ma manière de vous guider entre un passé le plus lointain et le présent le plus récent de manière alternée selon les thématiques qui seront abordées. Je souhaite qu’elles soient les plus éclairantes possibles sans en escamoter les vicissitudes pour tenter de vous faire les témoins de mon destin, celui d’un garçon devenu un homme, d’un coureur en incessante recherche d’équipe devenu un patron d’équipe en passionnante recherche de coureurs.


CHAPITRE 1
GRUISSAN
Lundi 15 juillet 2024. Journée de repos à Gruissan dans l’Aude. Depuis le départ de cette 111e édition du Tour de France qui est parti d’Italie notre équipe n’est pas au mieux de ses capacités et de son potentiel. Sam Bennett1 notre sprinteur est pour l’instant en dessous de nos attentes et Félix Gall spécialiste de la montagne, peine à montrer les qualités qui avaient éclaté en 2023 quand, seul rescapé d’une échappée de 35 coureurs, il était parvenu à maintenir Simon Yates à 34 secondes et l’52 sur Jonas Vingegaard qui avait crucifié ce jour-là Tadej Pogacar, incapable de le suivre et subissant une de ses très rares défaillances. Une victoire éclatante, la troisième d’une équipe française après le doublé de Cofidis*2. Une année plus tard, la situation est inversée, Pogacar a le leadership incontesté et c’est lui qui soumet Vingegaard à toutes les misères. Derrière ce duel il nous reste chez Décathlon AG2R La Mondiale Félix Gall, notre talentueux Autrichien, qui a encore de belles opportunités de victoires à Superdévoluy, Barcelonnette, Isola 2000 ou encore le col de la Couillole, des terrains propices à des exploits de grimpeurs comme lui. Nous espérions qu’il pourrait encore embrasser le R d’AG2R en tirant son maillot, comme il l’avait fait devant les yeux des dizaines de millions de téléspectateurs un an plus tôt ce mercredi 12 juillet 2023 quand il avait remporté l’étape sur l’altiport de Courchevel. Ce geste très symbolique qui est celui des coureurs voulant remercier et célébrer le sponsor principal de leur équipe est un moment de fierté partagée car j’ai toujours tenu à ce que mes coureurs soient très respectueux envers ceux sans qui rien ne serait possible. Ce baiser spontané du maillot sur la ligne d’arrivée, diffusé dans plus de 180 pays à travers le monde, nous permettait d’honorer comme il se doit notre partenaire historique, celui qui nous accompagnait depuis presque trente ans au plus haut niveau. J’entretiens toujours auprès de mes coureurs ce discours empli de respect et de reconnaissance que nous devons à ceux qui, grâce à leur sponsoring engagé, permettent à plus de 110 personnes de vivre de leur travail dans un des plus beaux sports au monde.
 
Lorsque la victoire apparaît nous sommes heureux de leur dédier, que ce soit oralement ou par des gestes démonstratifs, et chaque coureur est libre de choisir la gestuelle qui lui convient le mieux, celle de Félix était on ne peut plus respectueuse et significative avec ce supplément d’âme grâce à ce baiser posé spontanément. Cela ne pouvait qu’augmenter ma fierté et ma reconnaissance. On rêve toujours de revivre de tels moments que toute l’équipe, depuis l’ensemble des sponsors jusqu’aux mécaniciens, aux assistants, en passant par la direction sportive, le staff médical, et même ceux qui sont installés au service course, célèbre dans une joie commune. C’est un moment unique, d’une grande communion où on a la satisfaction du travail bien fait surtout quand il représente la journée quasiment parfaite tant nous avions maîtrisé le développement de notre scénario du jour. Il est rare de voir un plan se réaliser dans sa totalité à cause des aléas multiples inhérents à une course cycliste et pourtant dans une complète osmose nous sommes parvenus Julien Jurdie et moi à réaliser un dessin exact de ce que nous avions construit. L’expérience aidant, tout au long de notre collaboration, nous sommes arrivés très régulièrement à définir la meilleure opportunité d’un gain d’étape et qui en serait le coureur désigné. C’était le cas ce jour-là. Bien évidemment nous adaptions au fur et à mesure de la journée car tout n’était pas prévisible mais ce mercredi-là nos acteurs désignés que furent Ben O’Connor et Nans Peters étaient tellement accordés que tels des musiciens ils interprétèrent parfaitement la partition que nous avions composée et elle put se jouer avec brio grâce à Félix qui en fut le soliste inspiré. Des idées et des scénarios, nous en avions encore pour les étapes restantes de ce Tour 2024. Il y avait donc toujours de l’espoir pour la dernière semaine de cette édition où comme un signe particulier Romain Bardet, qui avait porté durant onze années nos couleurs pour écrire les plus belles pages de notre histoire, avait endossé dès la première étape à Rimini son seul et unique maillot jaune du Tour de sa carrière.
Un véritable petit chef-d’œuvre de performance et de connivence où en compagnie de son coéquipier Frank Van den Broek il avait faussé compagnie au peloton et aux échappées. Même s’il n’était plus dans l’équipe, nous avions tous été très heureux de cette victoire et surtout de cette consécration.
Nous considérions que c’était une juste récompense qu’il puisse porter le maillot de leader du Tour de France, lui qui en fut un des plus grands animateurs français lorsqu’il prit sous le maillot AG2R La Mondiale les deuxième et troisième places en 2016 et en 2017 en étant le seul Français avec Th Pinot à avoir approché ce sommet ultime. Le voir remporter cette première étape de si belle manière et le découvrir rayonnant dans ce lumineux maillot jaune m’avait forcément renvoyé quinze ans en arrière lorsqu’il intégrait notre centre de Formation du Chambéry Cyclisme (C.C.F) pour entamer un parcours qui restera pour nous inoubliable et exemplaire. Il était la justification même de ce qui m’anime dans ma fonction de patron d’équipe, faire grandir et s’accomplir un champion en même temps qu’un collectif, ma quête perpétuelle depuis la création de ma première équipe en 1992. Ce Tour 2024 qui n’était pas fini pouvait encore réserver son lot de divines surprises et nous espérions encore avoir notre part, même si les deux premières semaines n’avaient pas été concluantes. L’existence et l’expérience m’ont appris qu’il faut toujours y croire et jusqu’à la limite. Pour les footballeurs ce sont les dernières secondes d’un match, pour les cyclistes, ce sont les derniers centimètres d’une route, ce qui en toute circonstance impose une tension phénoménale. Les journées de repos sont bienfaisantes et bienvenues, elles permettent de souffler un peu et de prendre un peu de recul pour faire le point de la situation. Aussi dès mon réveil ce lundi 15 juillet 2024 je suis comme d’habitude plein d’envie, surtout celle de faire le tour de tout le staff pour saisir une impression globale et sentir si notre esprit combatif était maintenu car j’y croyais toujours, au coup d’éclat de notre leader. De fait nous avions encore nos 8 coureurs en course, Félix était 11e au général et ses plus proches soutiens en montagne comme Bruno Armirail, Nicolas Prodhomme et Nans Peters pouvaient encore faire du bon travail pour lui. Durant cette journée calme je me suis entretenu avec toute la direction sportive pour savoir si nous pouvions encore penser à quelques stratégies envisageables pour cette ultime semaine. Il est important que nous montrions à nos partenaires que nous mettons tout en œuvre pour que l’équipe brille comme elle a l’habitude de le faire depuis des années. Nous avons été d’une régularité exemplaire en nous illustrant chaque année durant dix ans de 2013 à 2023, ce qui est unique parmi les équipes françaises, soit grâce à des victoires d’étapes, soit par des maillots distinctifs (Pierre Latour meilleur jeune en 2018, Romain Bardet meilleur grimpeur en 2019) ou encore par le général par équipe en 2014.
 
Régularité qui a de quoi mal habituer notre partenaire principal qui verrait d’un mauvais œil l’absence de victoire quand d’autres équipes ne parviennent à en remporter qu’une tous les quatre ou cinq ans, si ce n’est moins. Cette régularité est la marque d’une volonté qui doit se poursuivre avec envie et conviction car la récompense arrive forcément un jour ou l’autre, elle doit être l’aboutissement d’un travail sans faille depuis le premier stage du mois de décembre, jusqu’à la dernière épreuve du mois d’octobre. Si l’équipe avait eu son lot de victoires depuis plus de vingt-cinq ans, nous avions les souvenirs émus et récents des années 2020, 2021, 2022 et 2023 sanctionnées chaque fois par des réussites exceptionnelles et éclatantes grâce à Nans Peters, Ben O’Connor, Bob Jungels et Felix Gall qui chacun leur tour avaient déjoué tous les pronostics mais pas nos ambitions. Nous espérions que la chose pourrait se reproduire mais nous ne savions pas vraiment quel en serait le potentiel vainqueur à venir, même si Félix demeurait, s’il se sentait mieux, notre plus grande chance en montagne. Cette journée dans cette jolie cité occitane nous permettait encore tous les espoirs et c’est bien sagement que nous avons passé la nuit pour entamer la dernière semaine qui offrait six autres occasions d’inscrire le nom de l’équipe au palmarès du Tour. Ce n’était pas impossible car il nous est arrivé plusieurs fois de ne concrétiser que tardivement comme en 2016 où Romain emporta la 19e étape à Saint Gervais, soit deux jours avant la fin grâce à une fulgurance de Mickaël Cherel qui lui avait ouvert la route dans la descente technique et détrempée de Domancy. « Héroïque » avait titré la une de L’Équipe, l’incontournable premier quotidien sportif qui a ce pouvoir de faire et défaire les idoles comme les réputations. La nuit fut calme, reconstituante annonciatrice d’une nouvelle énergie. Le lendemain il fait beau et l’opportunité du jour de repos permet au calendrier de faire coïncider le jour avec l’étape pour proposer en ce 16 juillet, la 16e étape, de quoi s’y retrouver facilement. Un grand ciel bleu et une journée comme on les aime car elle ressemble à ce qu’on s’imagine de mieux en cette période estivale quand elle offre des conditions idéales. Je n’ai pas encore pris mon petit déjeuner quand je reçois un message de mon service communication me demandant de lire immédiatement l’article paru dans L’Équipe du matin. Je suis abonné à la version en ligne et, vertu de nos sociétés ultra connectées, je n’ai pas à descendre vers la première maison de la presse à proximité pour acheter le quotidien sportif.
 
Finalement ce n’est pas plus mal car personne n’aura vu ma tête lorsque j’ai découvert le très long article rédigé par Alexandre Roos, reporter du journal L’Équipe, qui avec sa plume qu’on connaît très imagée et très tranchante a titré « De patron tout-puissant à simple vitrine, le déclassement de Vincent Lavenu chez AG2R La Mondiale ». Il s’agit d’un papier parfaitement documenté sur ce que je vis depuis plusieurs mois avec le groupe, mais il va si loin que certaines phrases issues de témoignages anonymes me blessent terriblement. « Vincent n’a plus aucun pouvoir, personne ne l’écoute, ils le prennent pour un minable, Vincent n’est plus rien. » Ces mots sont durs et me renvoient à une position presque humiliante, ce que je me suis toujours refusé à subir dans toute ma vie de coureur comme d’entrepreneur. Le journaliste s’est de toute évidence entretenu avec des membres proches qui, étant témoins de la tourmente dans laquelle je me trouvais, désiraient livrer anonymement leur vision des choses. Ils n’avaient bien évidemment pas l’intention de me nuire et le faisaient en toute bonne foi, plaignant sincèrement mon sort, mais sans aucune idée de la manière dont un journaliste peut retranscrire les faits et les propos. Encore moins sur la forme qu’il aura choisi pour en faire un scoop retentissant. Après des révélations qui ne pouvaient qu’être édifiantes pour les lecteurs, l’article s’achevait sur un extrait d’interview où je déclarais « L’avenir, je le vois avec optimisme ». Après le descriptif pour le moins définitif de la situation faisant de moi un homme quasiment mis sur la touche, cette phrase pouvait ressembler à une forme de déni de ma part, voire d’aveuglement total. Si j’avais été le lecteur du papier j’aurais peut-être même esquissé un léger sourire en constatant la candeur béate de celui qui continue à envisager son futur quand son sort paraît scellé. Dès la lecture du très long article j’imagine tout de suite que la direction du groupe va penser que j’en ai été le commanditaire ou tout au moins informé, d’autant plus qu’il développe sans concession l’aspect expéditif de la stratégie initiée par la nouvelle direction générale.
Aussi dans un réflexe de défense de l’intérêt supérieur de l’équipe comme du groupe, je m’empresse de contacter les nouveaux dirigeants pour dire que je n’étais pas du tout au courant du projet de cet article et encore moins de la manière dont il était rédigé. Mais je ne reçois aucun retour de leur part, une sorte de silence qui s’avérera éloquent pour l’avenir. Je tente de faire la part des choses car je sais bien à quel point la presse quotidienne peut être manipulatrice pour faire du buzz et déstabiliser le cyclisme comme on la voit faire régulièrement à l’approche et durant le Tour. La presse a toujours eu un grand appétit à alimenter les polémiques, à soulever des lièvres pour donner du piment et du grain à moudre afin de stigmatiser ce qui reste le plus grand événement sportif au monde. Il s’agit presque d’un genre journalistique associé à notre sport qui en raison de ses égarements passés a toujours généré les plus grands fantasmes comme les plus extravagants récits. Il est également de tradition de verser vers le lyrisme et l’hyperbole en raison de toutes les grandes plumes qui ont donné le ton pour commenter le cyclisme depuis Henri Desgrange le créateur du Tour de France jamais avare de louanges autant que de violentes critiques, jusqu’à Philippe Brunel, une des plus élégantes plumes du journal, glorificateur du cyclisme d’hier jusqu’à la plus inconsolable des nostalgies. Cependant, tout ce qui apparaissait dans ce papier était relativement fidèle à la réalité, même si je me refusais à le vivre de manière aussi victimaire que ce que le journaliste interprétait. Le rédacteur avait très bien mené son enquête mais celle-ci étant exposée au grand jour, j’avais le sentiment d’une atteinte à mon intimité. Malgré mon désir de relativiser, je sentais une tension monter en moi, que je pensais pouvoir camoufler car c’est une de mes principales caractéristiques, ce qui, dans de nombreuses situations, est une qualité. Aussi, lors de notre briefing du matin dans le bus avec les coureurs, avant que Julien Jurdie ne développe la stratégie du jour, j’ai voulu évoquer l’article pour que la gêne ne s’immisce pas dans notre collectif.
Rien ne doit remettre en question la priorité de notre mission à tous, la course, mais je n’ai pas pu aller au bout de mon propos, l’émotion était trop forte, les larmes ont surgi et je me suis retrouvé sans voix. On imagine le grand malaise qui a envahi le bus ce matin-là. Ce n’était évidemment pas mon but et j’ai laissé Julien reprendre la main car il y avait une journée à gérer et je me suis isolé pour tenter de reprendre mes esprits et le contrôle de ma situation personnelle.
Le plus blessant dans cette situation c’était ce doigt pointé sur moi sans précaution quand j’ai toujours désiré me fondre dans le collectif, celui qui est composé des sponsors, des employés qu’ils soient administratifs, techniques ou sportifs. Ma conviction a toujours été que seul je ne représente rien, je suis un fédérateur, un instigateur de rencontres pour un objectif et un rêve commun. Si j’étais à la tête d’une équipe, j’étais surtout la partie visible de ce formidable iceberg qui avait avancé depuis plus de trente ans, ne cessant de se renforcer en prenant du volume, de l’assurance et surtout de la notoriété. Mais ce matin-là, mardi 16 juillet 2024, j’étais tout à coup exposé à l’excès par le biais d’un article qui discréditait toute une existence consacrée à ce qui fut le projet de ma vie, vivre et faire vivre le cyclisme, mon sport de corps et de tripes, mon unique moteur dans mon accomplissement d’homme. La vérité était que je n’étais plus le directeur général de l’équipe depuis plusieurs mois puisque je fus contraint de vendre ma structure France-Cyclisme* et on m’avait clairement signifié que je n’en étais plus que le manager sportif, mais je m’imaginais avoir encore du poids et de l’importance, ce qui était totalement contredit par l’article. Cette confrontation à la très dure réalité était une exécution avant l’heure, une mise à la porte sans modération. Ce mardi 16 juillet 2024 c’était plus de quarante années de parcours qui étaient sur le point d’être anéanties et que je revoyais défiler comme un film en accéléré.


 

1. La majorité des noms cités dans cet ouvrage font l’objet d’une courte biographie à retrouver en annexe.
2. Les termes suivis d’un astérisque font l’objet d’un commentaire à retrouver en annexe.
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